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N°220128
Avis sur -projet photovoltaïque – Lignières

Cadre : Analyse amont

DDT – Sabrina Hiridjee, paysagiste conseil de l’Etat

Avis délivré le 31 décembre 2021

Avis  Favorable  (pour  la  partie  paysagère),  avec  modification  à  la  marge  de
l’orientation des panneaux et la suppression des haies

Contexte de la demande

Les  services  de  la  DDT sollicitent  l’avis  des  ACE-PCE,  pour  le  projet  d’une  centrale
photovoltaïque sur le Lieu-dit Papeterie de Courcelles à Lignières 

Le porteur de projet est Ener Centre Val de Loire, pour le compte de la VALDEM (syndicat
mixte de la collecte des déchets)

L’ensemble du projet s’installe sur 2 parcelles cadastrales, totalisant une surface de 4,3 ha

Le projet de centrale photovoltaïque est constitué de :

- 36 000m² de panneaux avec 7 798 modules

- 1 citerne souple

- 1 chemin périphérique de 4 m de large

- 1 clôture 

Réflexions sur le projet proposé

1/ Appréciation générale

Nous  saluons  tout  d’abord  l’approche  partenariale  du  porteur  de  projet  qui  nous  fait
intervenir en amont du dépôt de PC. 

Le site d’implantation est pertinent, sur un ancien centre d’enfouissement de déchets.

Une petite analyse paysagère est transmise. Cette dernière est axée sur les co-visibilités,
ce qui est nécessaire mais pas suffisant. 

Dans l’approche paysagère il faut prendre en compte des facteurs qui vont au-delà de la
question des co-visibilités. 
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En effet un champ photovoltaïque peut être visible, s’il est bien intégré à son contexte.

Cette intégration doit interroger les thématiques suivantes : la bonne dimension du projet
par rapport à la taille des entités paysagères du contexte, la concurrence ou non avec un
autre élément marquant du paysage, la naturalité du site, les lignes de forces du paysage,
la topographie, la présence ou non de trames boisées structurantes. Dans des situations
ou le parc serait vraiment flottant, il y aura nécessité à ce que le porteur de projet crée les
nouvelles  conditions  d’intégration  du  champ  photovoltaïque  en  générant  de  nouvelles
ossatures paysagères.

L’erreur  classique  est  de  procéder  au  masquage  visuel  de  l’opération  par  des  haies.
« L’attitude camouflage » n’est pas éthiquement acceptable (on est vertueux ou on ne l’est
pas), et parfois cette attitude face au paysage, sans réelle analyse ni effort projectuel, peut
être contre-productive, voire en totale contradiction avec la structure paysagère existante.
Il faut être dans « l’attitude intégration »

2/ Structure paysagère de l’existant et insertion du projet

En surplomb du Loir, sur le plateau des hauts de Courcelles et adossée au cordon boisé
qui accompagne la rupture topographique, la parcelle est éloignée de lieux d’habitation et
de passage. 

L’échelle du projet sur 4,3 ha s’intègre parfaitement aux parcelles agricoles autour : le site
est de taille équivalente aux parcelles cultivées et s’insère à la trame cadastrale, il n’y a
donc pas de rupture d’échelle (taille) avec le contexte.
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Le projet ne fait pas concurrence à une entité paysagère remarquable (comme la vallée du
Loir) puisqu’elle se trouve au bord du plateau, et donc déconnecté du système paysager
de la rivière. 

Le paysage est marqué par sa grande ouverture visuelle. Nous pouvons apprécier de très
belles vues profondes et ininterrompues sur les coteaux boisés (Bois du refuge, Haut de
Lignières,  Le Breuil)  ,  qui  forment  une sorte de cirque très dessiné autour du plateau
agricole.
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Aucune  haie  ni  autre  élément  ne  vient  perturber  cette  grande  ouverture,  aussi  il  est
important de préserver ce grand dégagement. 

Le site étant en léger décaissé par rapport au chemin de Courcelles qui le longe, permet
au regard de passer par-dessus le champ.

L’implantation de la haie qui est proposé dans les photomontages du porteur de projet (cf
ci-dessous) ne convient donc pas, il  vaut mieux les enlever et rester cohérent avec le
contexte. Ces haies ont tendance à surligner le projet plutôt qu’à l’intégrer. De plus les co-
visibilités étant liées à la topographie (vues du haut vers le bas), ce n’est pas une haie
arbustive qui va camoufler les vues hautes sur le site…
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Concernant  les  lignes  de  forces :  ces  dernières  seront  préférablement  choisies  à
l’horizontal  (car  la  typologie  du  site  est  plane  et  ouverte).  Ces  lignes  de  forces
correspondent dans notre cas aux sillons agricoles des parcelles alentours.

Pour répondre à une insertion maximale du projet  dans son paysage, l’idéal  serait  de
réorienter les panneaux dans le même sens que les sillons des terrains mitoyens. (Environ
17 ° et donc une perte minimale dans la production énergétique)
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3/ Divers

Clôtures : il faut rester sur le type de clôtures actuelles : simple torsion, qui disparaissent
dans le paysage. (cf ci-dessous)

Les clôtures rigides présentées dans le  dossier  ne conviennent  pas,  elles seront  trop
visibles et disparaissent mal même pour les vues plus lointaines ;

Concernant  le  chemin  périphérique,  le  porteur  de  projet  restera  vigilant  à  ne  pas
imperméabiliser sa surface et devra préciser sa constitution.

La conservation d’une petite zone à enjeux écologiques au sud-est de la parcelle est une
démarche positive. 

Conclusion :

Projet à la bonne échelle, et sur un site bien positionné
Supprimer les haies et réorienter les panneaux.
Rester sur le type de clôture existante. (grillage simple torsion)
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